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    Depuis plus de deux mois, tous les Parisiens amateurs de shopping ont coché cette date dans leur calendrier.

    Le 28 mai. Le jour où le Grand Marché, le plus imposant magasin de la capitale, va mettre en rayon la plus importante collection de vêtements de la marque Hippolyte.

    Cette marque, tout le monde se l’arrache. Les costumes, les pantalons, les robes, les blousons, les tee-shirts, les sacs et autres vêtements se vendent comme des petits pains. Il faut dire qu’en plus des tissus de qualité, des coupes réussies, et des couleurs harmonieuses, le concept a de quoi plaire ! Car il est possible de trouver des « cadeaux » très spéciaux dans un vêtement acheté.

    Alors, quand le Grand Marché s’apprête à ouvrir ses portes en ce 28 mai, à 9 h 30 très précises, et malgré un froid polaire, plus de cinq mille personnes s’amassent déjà devant le magasin, brandissant le poing et hurlant « Hippolyte ! Hippolyte ! ».

    Des cars de police stationnent dans la rue et il y a même des camions du Samu et des pompiers au cas où cette journée de shopping tant attendue tournerait à l’émeute.

    9 h 30 ! Une petite sonnerie retentit, aussitôt couverte par la clameur des clients… Enfin, les portes se déverrouillent et la foule se rue à l’intérieur de l’immense édifice. On dirait un troupeau d’éléphants fonçant vers un point d’eau en pleine savane ! C’est une véritable marée humaine !

    Le maire de Paris, M. Horos, qui observe la scène depuis la fenêtre de son bureau de l’hôtel de ville, ne peut s’empêcher de lâcher un soupir. Non parce qu’il déplore la présence des clients, mais parce que ses fonctions l’empêchent de participer lui aussi à cette chasse aux trésors. Il doit aller inaugurer une école primaire dans le 18e arrondissement, la guigne ! Elle ne pouvait pas tomber plus mal, cette cérémonie ennuyeuse !

    Dans les rayons femme, homme et enfant – sur les quatre premiers étages donc –, c’est à celui qui trouvera en premier vêtement à sa taille ou chaussure à son pied. Le pantalon ou la jupe à peine déniché, le client file à la caisse et laisse tomber ses billets. On en voit certains hurler de désespoir car leur carte bancaire est bloquée. Dans l’émotion, d’autres ne se souviennent même plus de leur code.

    Et puis, dès qu’ils sont sortis, ils inspectent leur trésor sur le parvis de l’hôtel de ville. Jonas, un cadre bancaire de quarante ans, vient de trouver un papier dans la doublure du pantalon de costume gris à rayures qu’il vient d’acheter pour mille euros.

    – Une Ferrari ! hurle-t-il en dansant de joie. C’est un bon à échanger contre une Ferrari !

    Jonas se met à pleurer de bonheur tandis que certains l’applaudissent et que d’autres le conspuent. Aussitôt, un employé du magasin lui tend les clefs de la voiture, garée près de la Seine, loin du tumulte, et Jonas ne tarde pas à démarrer dans un crissement de pneus, laissant derrière lui une atroce odeur de caoutchouc brûlé.
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    Peu de temps après, une jeune femme d’une vingtaine d’années jubile à son tour. Dans le talon de sa bottine en cuir, la droite, elle vient de trouver un chèque de cinquante mille euros ! Elle s’empresse d’y inscrire son nom pour ne pas se le faire voler et court vers l’agence bancaire la plus proche pour se faire créditer la somme au plus vite.

    Certains n’ont rien gagné, mais ils retenteront leur chance, dans l’espoir de rejoindre le camp des gagnants. C’est un tel bonheur de faire son shopping dans ces conditions ! Même si on compte trente-huit blessés à la fin de la première heure, victimes de bousculades insensées dans le magasin, tous les acheteurs ont le sourire. Ils ont l’impression de participer à une fantastique aventure collective.

    – Vive Hippolyte ! Vive Hippolyte ! reprend la foule en chœur.

     

    – Vive Hippolyte, murmure M. Horos, le maire de Paris, à la sortie de l’inauguration de l’école primaire.

    Il n’a pas tout perdu. Son premier adjoint a bravé la foule et lui a rapporté une magnifique ceinture en cuir bordeaux, celle qu’il désirait plus que tout.

     

    Il n’y a bien qu’un seul homme pour ne pas se réjouir de cette matinée.

    – Tout ça va mal finir, chuchote cet homme, appuyé sur sa canne.

    Il sort d’un cinéma qui se situe dans une ruelle attenante au grand magasin.

    – Oui, ce délire va finir en catastrophe, ajoute-t-il, l’air soucieux, avant de tourner les talons en direction des Halles.

    Cet homme, c’est Alcide, le propriétaire du cinéma Le Bistritz. Malheureusement, il prêche dans le désert. Personne n’est décidé à l’écouter. Et c’est bien dommage, lorsqu’on songe au chaos qui va bientôt envahir Paris.
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    Les mercredis après-midi, Iris et Neil avaient pris l’habitude de goûter sur un banc de la place Verlaine, juste en face du cinéma Le Bistritz, leur quartier général. Mais, en ce jour de la mi-novembre, le thermomètre indiquait moins dix degrés ; ils dégustèrent donc leur mille-feuille au praliné dans l’appartement de Mina, dont la grande fenêtre du salon ouvrait sur la place.

    Iris et Neil adoraient frissonner, certes, mais de peur, et non de froid !

    Les deux collégiens, tout en savourant leurs gâteaux, s’acharnaient depuis plus d’une heure à résoudre une équation de mathématiques complexe, empruntée à un livre scolaire de seconde.

    Soudain, Rigel déboula dans l’appartement de Mina en faisant claquer la porte violemment contre le mur.

    – Mes amis ! Mes amis ! cria-t-il.

    Le projectionniste du cinéma tenait devant lui une grande affiche qui le cachait de la tête aux pieds. Elle représentait une ville, recouverte d’une substance pâteuse verdâtre qui semblait avoir été crachée par un monstre en forme de gros cube bizarre qu’on ne distinguait qu’à moitié en bas à droite de l’affiche. Iris et Neil ouvrirent de grands yeux exprimant à la fois la joie et le dégoût. Le film s’appelait Kotze auf die Stadt.

    – C’est le chef-d’œuvre qu’Alcide va projeter mercredi en huit… dit Rigel, tout essoufflé. Un film allemand des années 1980… Je n’ai jamais eu aussi peur de ma vie, je peux vous le jurer ! Le monstre est un vrai délice à lui tout seul… Il ressemble… Il ressemble…

    Il cherchait son mot lorsqu’il découvrit le reste du mille-feuille d’Iris sur la table.

    – Ah oui, c’est ça ! À un mille-feuille ! À un gros mille-feuille dégoulinant à la gelée de grenouille, un truc bien vert, quoi…

    Iris repoussa aussitôt son gâteau. Elle n’avait plus trop envie de le terminer à présent. Neil, lui, était mort de rire.
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    – Tu le fais quand, l’étiquetage des bobines du film ? demanda le jeune garçon. Je suis partant pour le voir en avant-première, moi, ton chef-d’œuvre…
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    Rigel allait répondre lorsqu’Alcide, le propriétaire du cinéma, fit à son tour son entrée dans l’appartement. Iris et Neil notèrent aussitôt son air très soucieux. Il s’aida de sa canne pour aller jusqu’au gros fauteuil où Mina aimait tant lire et il s’y laissa tomber.

    – Je suis inquiet, dit-il, très inquiet…

    Sa déclaration plomba l’ambiance. La situation devait être grave car Alcide n’était pas du genre à s’alarmer pour un motif futile.

    Rigel tomba alors à genoux et les larmes lui montèrent aux yeux.

    – Ne m’annonce pas, Alcide, que Le Bistritz va fermer ses portes et que notre bonne vieille ville de Paris ne comptera donc plus un seul cinéma d’épouvante !

    Alcide éluda la crainte de son projectionniste d’un geste de la main.

    – Non, n’aie crainte, Rigel, notre cinéma ne s’est jamais aussi bien porté. Il s’agit plutôt de cette nouvelle ligne de vêtement qui fait fureur…

    – Hippolyte, précisa Iris devant le regard interloqué de Rigel qui portait invariablement le même jean et le même tee-shirt chaque jour de l’année, qu’il pleuve, qu’il neige ou qu’il vente.

    – La mode et moi, c’est un peu comme Dracula et le soleil, tu vois, précisa le projectionniste, on s’évite…

    – Pour ma part, je trouve ces vêtements trop classiques, déclara Iris, ça fait snob d’en porter.

    Neil secoua la tête.

    – Moi, je les trouve pas mal. Les jeans sont bien coupés et j’ai repéré un modèle de lunettes rondes qui m’irait à ravir…

    – Trêve de bavardages ! coupa Alcide. Vous connaissez sûrement la raison de ce succès : pendant le passage en caisse, des employés de la marque glissent au hasard des enveloppes dans les doublures des vêtements, des enveloppes contenant des chèques, des cartes grises de voiture et même des titres de propriété d’appartements ou de maisons… Une sorte de loto vestimentaire…

    – C’est sympa ! dit Neil.

    – C’est débile, répliquèrent en chœur Iris et Rigel.

    Le projectionniste en profita pour chiper le mille-feuille de la jeune fille et le gober en une bouchée. Iris précisa sa pensée :

    – Cette opération commerciale m’a intriguée, alors j’ai cherché des informations sur Internet à propos d’Hippolyte. Je voulais surtout savoir si, comme hélas beaucoup de marques, ils font fabriquer leur vêtement par des enfants de dix ans à peine. Ça existe dans certains pays d’Asie comme le Bangladesh. J’ai vu ça dans un reportage. C’est pour cette raison que je suis pénible sur le choix de mes vêtements, Alcide. Je regarde bien les étiquettes. Mais, pour Hippolyte, je n’ai rien trouvé. Rien sur la fabrication, rien sur le stockage. Aucune adresse. Aucun nom. La marque sait rester secrète.

    Alcide alluma la télé. Sur une chaîne d’information en continu, un journaliste égrenait les nouvelles d’un ton monocorde. Ce matin-là, au Grand Marché, les secours avaient dû évacuer soixante-treize blessés après l’arrivage des vêtements de la marque.
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